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AVANT PROPOS 

Cette recherche sur la filidre malh a demarre en janvier 1992. Elle s'inscrit 

dans le cadrr. des preoccupations du plan A long terme de la recherche agronornique. 

En effet, les recherches sur les filiOres ont &6e pergues A juste titre tout au long du 

processus de planification comme un complement indispensable aux recherches 

th~matiques et syst~mes de production qui sont surtout orientees vers la 

comprehension et la recherche de solutions aux probl6mes qui affectent les niveaux 

et les processus de production. L'analyse des autres aspects, notamment ceux 

relatifs A la commercialisation, A la transformation, A la consommation, etc..., 

n~cessite une autre approche: une approche par produit qui n'a pas ete suffisamment 

explor~e au Mali. 

Certes, nos s~lectionneurs et autres sp6cialistes des recherches th~matiques 

sont conscients de ces problemes et ils en tiennent compte chaque fois que les 

donndes sont disponibles. Mais force est de reconnaitre que ces spdcialistes nont 

jamais b~ndficid d'une lecture approfondie et permanente des r~alites economiques 

et socio-culturelles qui ddterrninent le comportement des acteurs A diff~rents niveaux 

(production, commercialisation, transformation, consommation etc... ) vis-A-vis des 

paquets techniques et des produits issus de leur mise en oeuvre. Toutes choses qui 

permettent de revoir les hypotheses de travail et de prendre ainsi en compte dans 

les activit~s de recherche les preoccupations des "consommateurs" des r~sultats de 

la recherche agronomique. 

Les recherches filires permettent de crier une telle dynamique au niveau du 

syst&.ne national de recherche agronomique par la mise en place d'un systeme de 

recueil et de diffusion de feed-back et la definition d'une plate-forme de collaboration 

inter-disciplinaire autour de la probldnatique de developpement d'une speculation 

donnee.
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INTRODUCTION 

L'objet du present rapport est de donner les grandes lignes d'une recherche 

en cours sur la filidre mals. 1 ne s'agit pas ici de presenter des resultats A 
proprentent parld, mais de faire le point des investigations et de la methodologie 
suivie pour recueilli les commentaires, remarques et suggestions. La contribution 
des uns et des autres est d'autant plus necessaire que cette recher-che sur le mcuis 
se veut "pilote" pour les raisons suivantes : 

Recherche d'expeiience en mati re de recherche - filidre 
Le D~partement Planification Agricole et Economie Rurale, qui est charge des 

recherches sur les filidres de production, a peu d'experience en la matidre. Cette 
recherche sur le mais a 0re initide entre autres pour d~gager une methodologie pour 
les recherches futures. 

Exp&rimentation d'un syst6ne de collaboration entre chercheurs, 
"dveloppeurs" et opdrateurs priv~s 
Les recherches-filieres en g~ndral requirent la participation de diff~rents 

sp cialistes pour chercher des solutions appropri~es aux problmes qui seront 
identifies. II est important, &l'occasion, de chercher A"baliser" les contours et les 
axes de collaboration entre acteurs et spdialistes des questions de developpement. 

L'ensemble du rapport est articu!d comme suit 

I Notion et d6marche de recherche-filidre 
II Rdsultats des enquPtes rapides sur la fili~re-mais 
III Enqu~tes approfondies et axes de collaboration 
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I NOTION ET DEMARCHE DE RECHERCHE - FILIERE 

1. Notion de fire 

Le plan a long terme de la recherche agronomique accorde une place importante 
aux recherches en matidre de filidre de production. De quoi s'agit-il ? 

Nous savons qu'un produit, avant d'ftre consomm (consommation humaine, 
animale, industrielle), passe par plusieurs 6tapes et est Ala fois objet de transaction 
et de transformation. Une serie d'operations se succ~dent les unes apres les autres 
dans un ordre logique. Dans le cas des cAreales par exemple, on peut citer les 
operations d'approvisionnement en moyens de production, l'acte de production 
proprement dit, la transformation, la conservation, la consommation. Ces diff~rentes 
operations r~pondent aux contingences de la consommation qui les d termine. Elles 
constituent les composantes de la filire et l'analyse des contraintes qu'on rencontre 
d ces diffrents niveaux est indispensable pour toute entreprise de promotion d'un 
produit donn6. 

Le propre des recherches-filijre est donc de comprendre les conditions dans 
lesquelles se droulent les 6tapes ci-dessus cities pour pouvoir mener des actions
 
d'amAlioration. Pour ce faire, 
 les aspects suivants sont importants A cerner: 

Les motivations des acteurs Aconomiques
 
Les operations pr~c~demment 6voqudes 
 sont men~es par des acteurs dont 

l'identit6, les motivations, et les moyens d'actions sont A analyser. 
Ul en est de m~me des r~sultats qu'ils obtiennent. Ces diffrentes approches 

permettent de comprendre les contraintes de ces acteurs. 

Les synergies entre les difffrentes ftapes 
La notion de filire 6voque I'image d'un" fil conducteur" d'un nerf par exemple 

transmettant 1'influx nerveux aux diffrentes parties du corps. Ainsi les activites 
des acteurs dconomiques intervenant diffdrentesaux 6tapes s'influencent et se 
conditionnement mutuellement. I/ est donc important de raisonner en terme 
d'influence des d~cisions prises A un niveau donn6 par rapport aux autres et vice­
versa. 
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Des interactions par rapport aux autres filires 
Les produits sont souvent substituables les uns par rapport aux autres. Cette 

dimension est importante avant de concevoir des politiques pour une fili@re donn~e. 

L'existence ou non de sous-filires 

Une filiere peut Ctre decomposee en sous-filidres i certaines particularit~s se 
manifestent. Un tel " isrlement" est souvent n~cessaire pour 6viter certainun 

amalgame. 
Par exemple, la production du mais frais peut 6tre consider~es comme une 

sous-filiere A cause de ses spCcificites. 

2. Ddmarche de recherche-fidre 

L'approche fili.re, comme on vient de le souligner est assez compiexe. U s'agit 
Ala fois de comprendre les processus mis en oeuvre au niveau des diffdrentes dtapes 
concernees mais aussi d'analyser les comportements des acteurs. 

C'est pourquoi, l'approche filidre Al'image de l'approche systeme combine de 
facon iterative drnarche globale et demarche analytique, c'est A dire cartesienne. 

L'objectif de l'approche globale 

Ul existe une chaine de relations dynamiques entre les diffdrents acteurs de 
la filiere. Une analyse A un niveau donna seulement ne suffit pas, iltaut un 
diagnostic global pour deceler les forces et les faiblesses de la fiiiere. Cela 
consistera A examiner dtape par dtape ler principaux problomes. 

U1 s'agit surtout de d~celer les "zones d'ombre" qui bloquent les performances 

de la filiere. 

L'objectif de 'approche cartsienne ou analytique 

L'approche cart~sienne consiste & "diviser les difficultos" pour mieux 
comprendre les probl~mes qui se pose A un niveau donne. Ainsi apro.s identification 
des zones d'ombre, des investigations approfondies s'imposent. Mais la connaissance 
approfondie ainsi acquise n'est pas une fin en soi, eUe doit permettre d'&clai-er 
davantage l'ensemble des probl6mes de la fili-re. 

IUs'agit donc d'un processus iteratif qui doit permettre de passer du global 
au particulier et inversement. 
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L'approche filidre a d'ailleurs beaucoup de points communs avec I'approche 
systemes de production (vision globale, pluri-disciplinarit6, interactions avec des 
opdrateurs economiques.... ). Les deux approches se comp1etent dans une 
perspective d'analyse de "systeme alimentaire", of la recherche sur les systemes de 
production est appliqude dans un sens transversale, et la recherche fiJiore dans un 
sens verticale (voir tableau 1). 

TABLEAU 1: MATRICE DU SYSTEME ALIMENTAIRE 

FONCTIONS PRODUCTION FILIERES 

ET DISTRIBUTION 
Nil Sorgho Mais Riz Arachides Coton..... 

Distribution intrants
 

Vulgarisation
 

Production ---------------------------------------------- > 

Transformation 

Stockage 

Transport 

Commercialisation/Echanges 

Financement 

Fonctions de Coordination: 

- Prix 

- Contr6les de qualite 

- Regulations 

- Droits de propridt6 

- Contrats/nodalit~s d'dchanges 

- Gestion de risque 

Consomuation
 

Sorce: Ndove, Oussevncu and Mark Newman 1,984) ':ide'Approche Methodoogiques pour ae
.aConne:- .lsz::x, 
des Produits Aq~coles et Alimentaires au S~negal'. lnstitut Senegalais de Recher:nes Agr::..es, 3u:ea. 
J'Analyses Macro-economique, Document de Travail 84-2. 
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II RESULTATS DE L'ENQUETE RAPIDE SUR LA FILIERE MAIS 

1. Introduction 
L'enqute rapide a etd men~e aupr~s des op-rateurs 6conomiques intervenant 

aux diffdrentes O.tapes de la fili6re et aupres des cadres techniques et chercheurs 

guide (voir Annexe) 

impliqu~s (CMDT, OPAM, etc... ) dans les actions de vulgarisation, de 
transformation, de s~lection, etc. L'enqu~te s'est d~roul~e par la voie des 
discussions informelles ouvertes, mais avec un d'entretien 
comprenant des questions pour chaque etape de la filiere (production, stockage, 
commercialisation .... ) et pour chaque operateur economique (paysans, commergants, 
consommateurs ..... ). Trois missions ont 6td effectuees sur le terrain par des 
equipes pluridisciplinaire, (agro- conomistes, gdographe, nutritionniste): 

(i) Axe Yanfoliia - Bougouni - Ouelessebougou - Bamako (du 24 au 26 f~vrier); 
(ii) Axe San - Koutiala - Sikasso - Kadiolo (du 8 au 16 mars); 

(iii) Axe Massigui - Dioila - Fana - Bamako (du 11 au 15 mars). 
En plus des missions de terrain, des enqu~tes ont ere effectu6es A Bamako aupros 
des consommateurs, des commergants, des transformateurs (systOme artisanal et 
semi-industriel). L'enqudte rapide a b~nficid aussi de quelques analyses des 
donndes secondaires sur la production, la consommation, et les prix des cereales. 
Les r6sultats de ces enqudtes sont pr~sentes suivant les diff~rentes dtapes de la 
filire qui sont consignees dans le schema ci-aprO.s (Figure 1). 

2. Production 

Les statistiques de la DNSI indiquent que les superficies cultivOes en mais ont 
evolud en dents de scie de 1980/81 A 1990/91. Comme 1indique les graphiques ci­
aprds, les superficies et productions n'ont pas connu une chute drastique malgr6 la 
liberalisation des prix des c&ales et le retrait de la CMDT de la commercialisation 
de cette culture. Les paysans continuent donc A faire du mafs sous diffrentes 
formes. Les regions de Sikasso, Kayes et Koulikoro en sont les principales 
productrices (Figure 2). Mais le mais demeure une culture secondaire au niveau 
national (de P'ordre de 10% des superficies et 15% des productions cdrdalires). 



FIGURE 1: LA FILIERE MAIS AU MALI 
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FIGURE 

SUPERFICIE CULTIVEE EN MAIS 
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Mais en champ de case 
Cette pratique est frequente dans les zones non spdcialisdes en mais ou situ~es

dans les limites septentrionales pour cette culture. Le mais est cultiv6 sur de petites
superficies o i les sols ben-ficient des ordures menageres. Le mais ainsi produit est 
consomme ou vendu a l'6tat frais. 

Mais grain de plein champ
 
Le projet mais qui a 
existe en zone CMDT a d~veloppd cette pratique. Des 

techniques culturales et des varietds nouvelles ont &6 introduites. Ces paquets 
techniques ne sont pas respect~s actuellement. 

Le mais frais de plein champ
 
Ce cype de production semble mieux valoriser le travail du 
paysan dans la mesure ou le prix de vente est plus r~munrateur. Ce type de production semble 

contraignant dans la mesure oO il exige des opdrations culturales spdcifiques et 
precoces. Les paysans motorises semblent les plus arms pour conduire une telle
production. Le choix porte gen~ralement sur les varit6,s jaunes et sucres. 

Le mais de contre-saison
 
Les statistiques en la matiere !3nt 
 inex.scantes, mais quelques maraichers en

pratiquent a petite echelle. La production est destinee A la consommation ou A la 
vente en frays. En general, les techniques de production ne sont pas maitris&es. 

3. Comportement adaptatif du paysan en zone CMDT 

Compte tenu des contraintes de commercialisation, la CMDT fait supporter par

le coton, les credits destin 
s aux autres cultures. Cela signifie que seuls les
meilleurs cultivateurs de coton et autres cultures de rente (arachide, s~same a San)

peuvent b~ndficier des credits-intrants pour les cultures cer-alieres comme le mais.
 

D'autres part, 
le mais est toujours vendu moins cher que les autres cer@ales.
Pour toutes ces raisons, les paysans ont 6-labor6 leurs propres strategies 

Abandon du mais en tate de rotation
 
Le mais vient aprds le coton, cela leur permet 
de mirnimiser les besoins en 

intrants. 
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Non respect des doses 
Avec la suppression des crOdits-intrants, les paysans appliquent des doses 

minimales en engrais minerale mais compldtdes par la fumure organique. Ce qui 
permet de r~duire les coOts mondtaires. 

Ddveloppement de l'association Mil-Mals 
U s'agit certes d'une pratique traditionnelle en zone Mali-Sud. Mais avec les 

problmes ci-dessus citds, la tendance &la pratique de la culture associee est plus 
forte. Les paysans de certaines localit6s comme Kadiolo ont d~veloppi des pratiques 
tr~s adaptees d leur situation en faisant le repiquage du mil sur le parcelle de mals 
apr~s le 2me sarclage. Ce qu permet de r&_3oudre du coup les problemes de la 
m6canisation des cultures associees (mil-mais) dans l'arrangement spatial prdconise 
par la recherche. 

Adoption et s@!ection de vari~t~s en fonction de leur rusticit6 et de leur 
precocite 
Les varidtds n'ont pas les m~mes comportement selon que le paysan respecte 

ou non les doses recommand~es. Ainsi les vari(tds rustiques, c'est-a-dire celles qui 
toldrent les pratiques paysannes sont adaptdes par les paysans (TZESR-W). La 
prdcocit6 intervient dgalement dans les stratdgies de commercialisation (d~stockage 
des anciennes productions du mil aprds maturation du mais par exemple). Ces
 
varidtes sont en g6n~ral de couleur blanche.
 

Extension des surfaces cultivdes 
I semble que parles paysans cherchent A augmenter la production 


F'augmentation des surfaces et non par la recherche d'un rendement plus 6&leve.
 

Orientation de la production vers la satisfaction des besoins c&6aliers de la 
famille et de la main-d'oeuvre extrieure (cas des paysans motoris~s) 
Lec surfaces cultivees et le choix des varidtds semble @tre raisonne en fonction 

des impdratifs de consommation que ceux de la vente. 

La question qui se pose est de savoir les consdquences reUles de ces pratiques 
sur le niveau de production, la productivit6 et les cofits de production. Ce qui 
suppose une analyse fine de ces pratiques paysannes. 
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4. 	 Conditions et op(rations de commercialisation 

La commercialisation sous-entend plusieurs opdrations k1smentaires qui sont 
aussi importantes les unes que les autres. 

4.1 	 Financement de l'op _ation 
Le mode de financement est assez complexe et est re6gi par un contrat moral 

entre "acheteur" et grossiste ou derni-grossiste. Les achats peuvent 6tre pr-financ~s 
par le grossiste ou demni-grossiste ou par I'acheteur lui m~me. 

Dans de nombreux cas, le financement obtenu par l'acheteur du grossiste ou 
du demi-grossiste d~passe la seule activit6 de commercialisation des c~ralaes. Nous 
avons ainsi constate que l'achat de produits comme la gomme arabique, des graines 
de Ner, etc... sont 6galement finance par les m~mes sources.
 

D'une fa;on g@nerale, 
 l'octroi du cr~dit et le d&lai de livraison des c~reales ou 
du remboursement espi~ceen ne repose pas sur une base rigide. IU y a une 
perpbtuelle ren6gociation. Tout repose sur la confiance r~ciproque. Les crOdits 
octroyes ne sont pas assortis d'int~rft. 

4.2 	 Partage des charges 
Le pourvoyeur de fonds livre en genral la sacherie. Toutes les autres charges 

sont supportees par l'acheteur. I notamments'agit des charges de manutention 
(transport du lieu d'achat du camion et du camion au magasin), de transport etc... 

Les marges nettes des acheteurs atteint rarement 10 F/kg pour les c~r~ales
 
(elles se situent entre 2,5 et 5 F/kg).
 

I est important de noter 
qu'& Zangasso, des agents particuliers ont Ot6
 
identifies. I s'agit des "chargeurs/ddchargeurs" voyageant gratuitement et menant
 
leurs propres affaires, mais qui ont pour mission le chargement et le d~chargement 
des bagages de tous les passagers du camion. 

4.3 	 Stockage 
Le stockage se fait en dpis ou en grains. En milieu paysan, le stockage en apis 

est le plus fr~quent. Cette m~thode semble protdgde les grains contre les attaques 
d 'insectes. 

Les paysans qui stockent leur recolte en grains, donc apres battage, font des 
L.Laitements aux insecticides. Ceux-ci sont souvent toxiques comme la poudre DDT, 
le phosphine etc... La pratique du traitement semble 6tre l'apanage des paysans 
motorisds fortement producteurs de mais (cas rencontr6 c Koutiala et A Zangasso). 
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Concernant le stockage collectif au niveau de villages (grenier de prdvoyance,

stockage-commercialisaion), le mais n'est pratiquement pas concern6. I1 faut
dgalement souligner que l'introduction du grenier amdiord n'est pas un succ~s en zone CMP T. Des erreurs de conception ont entraind des pertes importantes au niveau 
de certains villages (grenier construit a mAme le sol alors qu'il devrait 8tre construit 
sur pilotis). 

Au niveau des commergants (acheteurs, demi-grossistes), la pratique du
stockage n'a pas pu rtre mis en 6vidence. 

au niveau des grossistes de 

stockage n'est pas une 
Nos 

opdration rentable pour 

inter

eux. 

loc

Ils 

uteurs soulignent que le 
trouvent leur compte en 

faisant tourner leur fonds de roulement. 
Toutefois, des investigations sont n~cessaires 

Bamako par rapport aux questions de stockage du mais. 

4.4 Dur6e de commercialisation et prix 

La durde de commercialisation du mais est courte. En effet, le mais devient 
rare sur le marchd d partir du mois de fdvrier. 

D'une facon g~ndrale, le mais est vendu sur les marches ruraux moins cher 
que les autres cereales. Cette situation montre que le mais est fortement concurrence 
par les autres cr~ales comme le mil et le sorgho et la demande en mais reste faible 
tant que le prix des crdal, concurrentes n'atteint pas un certain niveau. C'est 
donc en p6.hiode de pbnuzie que le mais est demandd. 

Les villes de Koutiala et de Sikasso sont - la fois des zones de production et
de transit des flux commerciaux. Le mals est 6galement import6 de la C6te d'Ivoire
pendant la pdriode de soudure au Mali. Cette opportunit6 d'importation du mais 
Ivoirien ne dure pas plus d'un mois. 

L'essentiel des flux commerciaux vont en direction de Bamako, Kayes, Nioro 
du Sahel, Mopti et Gao (flux peu important) comme le montre la carte ci-aprds (voir 
Figure 3). 
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4.5 Transport 

Les commercants u tilisent tres peu leur propre moyens de transport. Us 
empruntent les camions qui frdquentent les marches ruraux. 

II arrive que les commergants se regroupent pour louer un carnion pour Ala 
fois transporter des passagers mais 6galement des produits cdr~aliers des locataires 
eux-m@mes. Une disposition qui permet Aces derniers d'dviter de payer des frais de 
transport des c~rdales achetOes. Le frais de transport payds par le passagers 
ordinaires permettant de couvrir les frais de location. 

4.6 Prix et marges de commercialisation 

Une presentation graphique des prix &la production et &la consommation entre 
les march~s ruraux des zones de production et de consommation montre des dcarts
 
importants. Pour l'axe de commercialisation Fana-Bamako, 
par exemple, 1'dart moyen
 
entre le prix au producteur est de F'ordre de 35 CFA/kg (Figure 4a). 
 L'dcart pour

le mais est parfois plus important que 1'&cart pour le sorgho: moyen de 4,5 CFA/kg
 
de plus pour ltaxe Koutiala-Bamako (Figure 4b). 

Ces dcarts correspondent a des marges de commercialisation qui sont capt~es 
par des commercants (Tableau 2). I s'agit donc d'examiner les moyens qui peuvent 
permettent aux paysans de capter une partie de ces marges. Cela implique pour les 
paysans une certaine participation aux actions de collecte et de centralisation de leur 
propre production. Pour exdcuter de telle tache, une bonne organisation s'impose.
L'exemple de la f~d~ration des greniers du pr~voyance dans la region CMDT de San 
qui a pu rassembler et stocker son surplus de cdr~ales dans un endroit accessible et 
qui a pu n~gocier un prix au producteur suprieur au cours du marchd est un 
exemple Odifiant (de l'ordre de 10 CFA/kg). 
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FIGURE 4A
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FIGURE 4B 

MARGES DE COMMERCIALISATION
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TABLE 1: COUTS DE TRANSPORT ET MARGES DE COMMERCIALISATION' 

CFA/KG 

ORIGINE DESTINATION COUT TRANSPORT MARGES 

Ouelessebougou Bamako 5 nd 

Bougouni Ouelessebougou 5 nd 

Bougouni Bamako 5 nd 

Manankoro Bougourd 7,5 nd 

Yanfolila Bougouni 6 nd 

San Mopti nd 1- 5 

San Bamako 5 - 7,5 1- 5 

Koutiala Bamako 5 - 7,5 2,5 - 10 

Koutiala Mopti 5 - 7,5 5 - 20 

Koutiala Gao 17,5 - 25 5 - 10 

Koutiala San 4 nd 

Zangasso Koutiala 2,5 2 

Sikasso Koutiala 5 nd 

Sikasso Bamako nd 5 - 7,5 

Kadiolo Sikasso 5 5 

Korogo (CI) Sikasso 6 nd 

Abidjan (CI) Koutiala 17,5 - 25 nd 

Note: nd = non disponible 

Source: Enqudte rapide 

AprOs deduction des coiats mondtaires 
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5. Transformation et conservation 

La transformation du mais est la contrainte qui est trds souvent cit~e pour
expliquer le faible niveau de consommation. En effet le pilage du mais (d~corticage,
concassage, etc.. ) pose de s-rieux problOme aux femmes. Certaines varietds
particulirement reconnues pour duret6. 

sont 
leur I s'agit des varietds comme leTidmanti6, etc.. 11 arrive ainsi que les femmes sollicitent des changements de 

varidtds en faveur de celles qui sont les moins penibles A piler.
Sur le plan du coot, la transformation du maLs revient plus chere que celle des 

autres cr~ales. 
Concernant la transformation semi-artisanale (moulin de quartier), lesequipements existants sont pasne adapt6s d la transformation du mais (pas de

d cortiqueuse a San, utilisation des d cortiqueuses Ariz, etc..)

La transformation semi-industrielle, 
 c'est-A-dire celle des minoteries

(instales dans les regions CMDT et ODIMO) offre des possibilites de diversification
des produits &base de mais (grosse brisure, brisure moyenne, brisure fine, autres)
mais la qualitd des produits fabriqu~s par ces minoteries n'est pas des meilleures.
Des points noirs apparaissent au travers des sachets dans lesquels sont conditionnds 
ces produits. Situation i~e A la presence des germes de mais.
 

Ces brisures sont 6galement produites par 
 des femmes par des proc~desartisanales. La qualit6 du produit est nettement sup&rieure et les strategies de mise 
en march6 plus performante: 

- la quantitd produite est module en fonction du rythme de vente 
- la majeure partie du produit issu de la transformation correspond au 

celui qui est le plus demandd par les consommateurs. 
Le prix par unit6 de produit conditionn6 (le sachet) reste invariable. C'est la
quantit4 qui varie avec la montee du prix de la mati~re premiere. 

Le probldme de la transformation reste central en ce qui concerne la relance
de la consommation. Le probl~Ine de d6germage et la fabrication de produits nouveaux
adapt6s au goat et &la bourse des consommateurs demeurent les questions clefs. 
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6. Consomnation 
On distingue 3 types de consommation: la consommation humaine; la 

consommation animale; la consommation industrielle. 

6.1 Consommation humaine 
Les donn es de l'enqudte budget-consommation 1988-1989 r~v(5lent que la 

consommation du mais est relativement faible par rapport aux autres cer@ales seches. 
En effet le sorgho (dans les regions de Kayes, Koulikoro et dans le district de 
Bamako) et le mil (dans les regions de Sikasso, S~gou, Tombouctou et Gao) sont les 
cer ales les plus consommes (Figure 3a). La consommation de mais reste importante 
dans les regions de Kayes et de Sikasso. On note 6galement que le niveau de 
consommation est tres lid au niveau de production, ce qui signifie que la plupart du 
mais produit est consommd sur place (Figure 3b). Ainsi A contrario les regions de 
Mopti, Tombouctou et Gao, faiblenient consommatrices de mais, en produisant 
6galement trOs peu (faible taux d'autosuffisance). Cela d~montre le caract~re peu 
marchand de la production du mais. Celle-ci semble orientde vers 
P'autoconsommation. Les rurales le le graphiquezones comme montre intituld " 
consommation rurale et urbaine de mais par region" consomme la plupart du mais 
qu'elle produise (Figure 3c). Les regions de Kayes et Gao montrent une tendance 
differente qu'il convient d'6_lucider dans les prochaines investigations. 

Les questions que soulvent ces constats sont les suivantes: 
- Pourquoi le mais est moins consommd que les autres c-reales ? 
- Pourquoi cette forte orientation de la production vers 

1'autoconsommation? 
Ces questions renvoient certainement aux probl~mes de transformation, 
consommation et de commercialisation. 

Sur le plan des preparations culinaires, le mais est consommd sous diffdrentes 
forme : " t6," " cous-cous", " seri ", " m6ni " etc. Le mais constitue la base de 
1'alimentation dans certaines localit~s comme Kadiolo, Yarfolila. 

Dans de nombreuses zones rurales, le mais de couleur jaune est signale comme 
etant A1'origine de certaines maladies (paludisme, peste de virilite, etc..) Toutes 
choses qui ont une influence negative sur le niveau de consommation. Ces questions 
restent &approfondir. 

En revanche, au niveau de zone urbaine, la pr&6erence des consommateurs est 
dirigee vers le mais de couleur jaune. I y a I&un ddphasage entre les preferences 
des consommateurs urbains et V'orientation actuelle de la production. 
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FIGURE 3A 
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FIGURE 3C
 

CONSOMMATION RURALE ET URBAINE DE MAIS 
PAR REGION (1988-89) 
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La question qui se pose, 	 quand 20on se 	placepromotion de la culture de mais, 	
dans une perspective de laqui necessite la conqu~te de march6 stirs, est desavoir quelle 	 disposition prendre pour 	satisfaire 1'exigence des consommateursurbains? Quel r6Ie le s@!ectionneur, le transformateur, etc.. 	 pourraient-ils jouer? 

6.2 	 Consommation animale
 

T1existe peu de statistiques A ce sujet. 
Mais l'utilisation du mals-grains dansl'alimentation animale reste encore trds faible. Nos enqudtes preirninaires indiquentqu'un certain changement commence Ace manifester. En effet, ce mais intervient deplus 	en plus dans "alimentation animale, notamment dans 	l'aliment volaille.Des unites industrielles de fabrication d'ajiment volaille commecommence " Moulavic" onta voir le jour. Une forte demande potentielle existe dans ce domaine.aviculteurs, 	 Lesa l'image des consommateurs urbains demandent egalementjaune. du masLe pigment jaune aurait une certaine influence sur la coloration des oeufs. 

6.3 	 Consommation industrielle
 

Au Mali, les usines comme 
 " BRAMALI , " 	SOMAPILtextiles utilisent 	 ", plusieurs unitdsdu mais sous diffdrentes formes
degerm~e tres fine). 

(brisures ddgermdes, farine
Les besoins annuels peuvent dtre dvaludsA seulement quelques
centaines de tonnes par an. Mais 	 pour pouvoir satisfaire le marche, des efforts 
restent A fournir: 

- avoir 	une capacit6 de d~germage du mais;
- pouvoir produire de la trs 

Actuellement, 
fine farine (de l'ordre de 150 microns).seul 	" les grands Moulins " du Ma peut 	accomplir cette technique dedegermage pour une capacitd de 50 tonnes par jour. 
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III PROJETS D'ETUDES APPROFONDIES ET AXES DE COLLABORATION 

La redynainisation de la fili~re mais passe par I'augmentatioryde la demande et 
de l'offre de ce produit. L'accroissement de la demande ncessite: 

- l'amdioration de l'image de marque du produit aux yeux du 

consommateur et/ou, 

- la diminution du coft de revient au consommateur 
Quant au second volet, c'est cAdire l'offre, sa relance exige un prix au producteur 
stable et remunrateur. Cela pourrait se faire dans le contexte uneactuel par 
meilleure integration des producteurs dans les circuits commerciaux et/ou par une 
reduction notable des coflts de production. 

Les etudes approfondies propos~es ne sont certes pas exhaustives, mais 
devront permettre de dLcouvrir les contraintes essentielles et de concevoir des 
actions A mettre en oeuvre (sur le plan technique, institutionnel et politique) pour 

arriver d cette redynamisation. 

1. Niveau production 

L'examen rapide du processus de production,- montre que les paysans de la 
zone CMDT sont en train de d~velopper des strategies adaptatives compte tenu des 
contraintes qu'ils rencontrent choix de varit~s,: adoption de mode de fumure, 

d'arrangement spatial etc... 

Une meilleure connaissance de ces stratdgies s'impose notamment le choix des 
varites, leur rythme de renouvellement, etc... Toutes choses qui ont une certaine 
influence sur la productivitd et les corts de production. 

Les paysans produisent-ils A moindre coft? Quel est l'6cart de productivit6 
occasionn6 par l'adoption de strat6gies alternatives. Comment r~soudre le probl~me 
du d~phasage entre variet6s de couleur blanche produites et varidts jaunes 
recherch~es par les consommateurs? 

Pour r6pondre A ces interrogations, d'investigation sont prevues 
- identification des varietds cultiv~es, caractOristiques, recherchdes, 

qualit6s des semences paysannes et reseaux de diffusion; 
- analyse des carts de productivit6 entre pratiques paysannes et 

techniques recommandees; 

- calcul des coot de production. 
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2. 	 Commercialisation 

Le mode de financement traditionnel et ses performances demeurent
 
enigmatique. Des investigations sont donc necessaires pour comprendre 
 tous les 
contours de ce mode de financement.
 

D'autre part, les ecarts entre les 
 prix au producteur et au consommateur 
suggtrent que les producteurs pourraient jouer un r6le pour ameliorer leur revenu 
en participant a certaines activits. Mais pour ce faire, quel type d'organisation 
sugg6rer aux paysans? 

3. 	 Consommation 
La relance de la consommation ncessite des investigations suppl-mentaires, 

qu'il s'agisse de la consommation humaine ou de la consornmation animale. 

3.1 	 Consommation humaine 

consommation de mais frais 
Cette 	forme de consommation est assez developp~e, mais on connait ral les 

probl6mes qui l'entourent: varidtds les plus apprdcices, contraintes 
d'approvisionnement des consommateurs, niveau de fraicheur exigd, etc... Le mais 
frais a des probl6rnes qui lui sont specifiques. C'est pourquoi il y a important 
d'analyser la sous-filire mais frais. 

-	 consommation de mais grain 
Les consommateurs ont des comportements qui sont tres divers vis-A-vis du 

mais. 	 Les uns pr-f6rent son cous-cous ou son t6, d'autres prd-rent le consommer 
sous forme de bouille, etc... La connaissance des habitudes alimentaires est donc 
n~cessaires avant de chercher A les influencer. En effet, le d~veloppement de la
 
consommation du mais impliquera la fabrication et le test de nouveaux 
produits (ou
 
la vulgarisation A grande echelle de ceux 
qi existent). Les tests qui seront aussi 
conduits permettront d'dtablir des courbes de demande en fonction desquelles seront 
analysdes les techniques et l'echelle de transformation appropriees. 

3.2 	 Consommation anirrale 
La demande est tr~s forte ceen qui concerne cette forme de consommation. 

cette demande semblepaiIleurs inelastique, c'est cAdire que l'ventail du choix pour 
les aviculteurs est assez limitd. Le mais a un avantage comparatif par rapport aux 
autres cerdales. (ce ph~nomene rev6_le des possibilit~s de conitrats entre agriculteurs 
et aviculteurs pour sdcuriser l'approvisionnement pour les uns et avoir un prix 
r~munrateur et stable pour les autres. 
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TABLE 2a. ENQUETES APPROFONDIES ET AXES DE COLLABORATION: 

NIVEAU PRODUCTION 

THEMES ACTIVITES SPECIALITES ET ORGANISMES A IMPLIQUER 
Aspects varietaux Collection des varidts paysannes Cellule Suivi-Evaluation CMDT, agro­

economiste DPAER 

Mise en place et suivi des tests de Selectionneur mais DRA 
germination et d'identification des varietes 

Evaluation des taux d'adoption et Agro-Oconomiste DPAER, selectionneur 
caract~ristiques vari6tales recherchees mais DRA 

Analyse des ecarts 
de production 

Mise en place des tests de demonstration Cellule recherche d'accompagnement, 
CMDT 

Suivi des pratiques paysannes Cellule recherche d'accompagnement, 
CMDT 

Calcul et explication des ecarts Agro-conomiste DPAER 

Coats de 
production 

Analyses des donnaes existantes au niveau 
DRSPR Sikasso 

Agro-econooiste agronome DRSPR, 
et agro-economiste DPAER 

TABLE 2b. ENQUETES APPROFONDIES ET AXES DE COLLABORATION: 

NIVEAU COMMERCIALkSATION 

THEMES 
 ACTIVITES SPECIALITES ET ORGANISMES A IMPLIQUER
 
Contrats et modes de 
 Enquetes au niveau des comzergants Collaborateurs eiterieurs ,appui
financesent traditionnels 
 PRISAS)
 

Analyse et typologie des financements Agro-economistes DPAER
 

Possibilites d'integration Etude sociologique des producteurs 
 Collaborateurs exterieurs jappui
des paysans dans les 
 PRISAS)

circuits de 
 Etude et test des strategies


commercialisation
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TABLE 2c. ENQUETES APPROFONDIES ET AXES DE COLLABORATION: 

NIVEAU CONSOMMATION ET TRANSFORMATION 

THEMES ACTIVITES SPECIALITES ET ORGANISMES A IMPLIQUER 
A. CONSOMMATION HUMAINE 

Sous-filiere mais frais Etude des conditions de Agro-economiste DPAER et 
production et comercialisation Selectionneur DRA 

Analyse des resultats 
Etude des habitudes 

alimentaires 

Analyse des donnees DNSI Collaborateurs ezt~rieuri (DNSI) 

Reconnaissance Rapide menages 
urbains et gargotes 

Technologue DRA et agro-6conomiste 
DPAER 

Enqu~te formelle menages urbaines Agro-economistes DPAER 

Etude prix et disponibilite des 
produits transformes 

Collaborateurs ext~rieurs (SIM/OPAM) 

Test de nouveaux produits Fabrication et 

produits 
tests de nouveaux Technologue DRA et agro-economiste 

DPAER 
Techniques et echelles de 

transformation 
Revue et synthese des 6tudes 
existantes sur la transformation 

Agro-economistes DPAER 

Analyse economique des techniques Agro-economistes DPAER 

B. CONSOMMATION ANIMALE 

Demande et approvisionnement 

des aviculteurs 
Reconnaissance rapide Agro-economistes DPAER 

Suivi sources et composition des 
rations volailles 

Agro-economistes DPAER et 
zootechniciens CRZ 

Evaluation faisabilite des 
contrats entre aviculteurs et AVs 

Etude DPAER/PRISAS 



ANNEXE
 

QUESTIONS DE RECONNAISSANCE RAPIDE (AIDE-MEMOIRE) 

REPONDAXTS: Cadres des directions techniques et responsables de vulgarisation des representations r~gionales des
 

ODR
 

PRODUCTION
 

I. 	 Quels 
sont les diff~rents syst~mes et techniques de culture do mais? Quels en 
sont les traits
 
distinctifs?
 

2. 	 Quels changements sont-ils intervenus dans les conditions de production do nais (surfaces, tecaniques,

rendements) depuis la secheresse 
des ann~es 1970 ? Quelles sont les principales causes de ces
 
changements?
 

STOCKAGE
 

3. 
 Quels sont les diff~rents niveaux, echelles et techniques de stockage do mais?
 
4. 	 Quelles sont les experiences en matiere d'appui des ODR au 
stockage 	villageois?
 

COMMERCIALISATION
 

5. 	 Quels sont les prir.:ipaux circuits marchands do 
mais brut et transforme: zones de surplus, centres de
 
groupage, axes :ommerciaux, centres de gros et d'eclatement pour la consommation?
 

6. 	 Quels sont les differeots acteurs operant 
au niveau de chaque stade de ces circuits?

7. 
 Ouelles 	sont les activites et les strategies precises de ces agents? Quelles inter-relations existent
 

entre ces agents?
 

CONSOMMATION
 

8. 	 Quelles soot les principales consommations non-humaines do mais brut ou 
transforme? Ces consommations
 
presentent-elles on important marche potentiel?
 

RKPONDANT: Producteurs agricoles pratiquant diffirentes techniques de production du mais\A.V
 

PRODUCTION
 

1. 	 Quels changements sont-ils intervenus dans les conditions de production do mais (surfaces, techniques,

rendements) depuis la secheresse des annees 1970 ? 
Quelles soot les principales causes de ces
 
changements?


2. 
 Est-ce que vous cultivez le mais en plein champ ou seulement dans les champs de case? Quelle est la part

do mais dans la superficie totale cultivee en cereales?
 

3. 	 Est ce que le mais est cultive d'abord pour 
assurer 	lautosuffisance alimentaire ou 
comae culture de
 
rente?
 

STOCKAGE
 
4. 	 Quels sont les difftrents niveaux, 6chelles et techniques de stockage du 1fais?

5. 	 Quelle est, pour chacun 
de ces systemes de stockage, l'ampleur des problemes de stockage et de
 

conservation (pertes quantitatives et qualitatives selon la duree et 
la capacite de stockage)?

6. 	 Est-ca que vous faites partie d'une organisation de stockage villageois? Comment 
soot gerees les
diff6rentes fonctions de cette organisation? Quels soot les avantaqes de ce type d'organisation? Quelles
 

sont les 	difficultes que vous rencontrez ?
 
7. 
 0els soot les facteurs qui influencent la conservation du mais? (variete, maturite do grain...)?
 

A ­



COMMERCIALISATION
 

8. 	 Combien de sacs de cdr&ales avez-vous vendu ou pensez-vous vendre cette annae? Cela repr~sente quelle 
proportion par rapport A la production totale de c&reales? 

9. 	 Combien de sacs de mais avez vous on pensez-vous vendre cette ann~e? Cela reprtsente quelle proportion
 
par rapport A la production totale de mais? 0uelle est la saisonnalitU des ventes, de l'approvisionnement
 
des transformateurs? Pourquoi ce choix?
 

10. 	 Comment vous les avez vendus (en vrac en yifle, en vrac au collecteur, en petites quantit~s au march6
 
hebdomadaire)? Pourquoi? Ouelle distance effectuez-vous ju&rlu'au lieu de vente? Quel(s) est/sont le(s)
 
moyen(s) de transport utilis6(s)? Quels sont les coots de transport? Oui prend les decisions en ce qui
 
concerne la vente on lachat des cereales?
 

REPONDANT: les consouatenrs rurau
 

CONSOMMATION
 

Chef de 	fuille
 

I. 	 En p~riode de disponibilit6, pour quells circonstances et A quelle p6riode consoumez-vous le mais? 
2. 	 Avez-vous connou des deficits c~r~aliers au cours des cinq dernidres campagnes? (nombre de campagues ....
 
3. 	 Oui est le responsable de l'achat des cfrtales en cas 
de deficit pour le menage? Qui est/sont le(s)
 

responsable(s) pour la preparation des repas?
 
4. 	 Quelles sont les cereales que vous achetez en cas de deficit? s'il n'a pas de mals pourquoi? s'il y a le
 

mais dans quelle proportion? pourquoi?
 
5. 	 Coubien de sacs de riz \mil\sorgho \mais achetez-vous? Quelle est la fr~quence des achats?
 
6. 	 Comment d~cidez-vous des differentes quantites de cereales A acheter? Pourquoi? Quelle en est la
 

p~riodicitV?
 
7. 	 Quelles sont les cr6rales que vous recc-ez en don en cas de ddficit? Quelle est la part du mais?
 
8. 	 Quelles sont les principales consonmations non-huaines du mais brut on transform@? Ces consommations
 

pr~sentent-elles un important march potentiel?
 

La munagdre
 

9. 	 Quels sont les plats que vous pr~parez A base des cereales sdci, s (nilsorgho,mais)? et sons quelle forme
 
(farine, brisures)?
 

10. 	 Est-ce que oous utilisez le mais souvent pour preparer ces plats et A quelles circonstances (ev6nements 
sociaux, habitude alimentaire ordinaire)? 

11. 	 Est-ce qu'il y a des difficult~s pour utiliser le zais dans la preparation de ces plats? (disponibilit6
 
sur le march, transformation, conservation..)
 

12. 	 La preparation des plats A base de 2ais necessite-t-elle des condiments particuliers comparativement aux
 
autres cereales? lesquels? Pourquoi?
 

13. 	 Y a-t-il des plats specifiques A base de vais pour de groupes cibles (enfants,vieillards)?
 
14. 	 Utilisez-vous les services d'un moulin poir transformer votre mais? Est-ce que les produits transforues
 

(mil\sorgho\mais) vous conviennent? Que pensez-vous du coot de transforgation?
 
15. 	 Est-ce que vous utiliscriez le mais davantage s'il y a des produits ddjA transform~s disponible sur les
 

marches?
 
16. 	 Avez-vous ihabitude d'acheter des produits transform~s A base de mals (brisure, farine, ... )? Qu'en 

pensez-vous? 

A - 2 	 /
 



Simples 	consonateurs
 

17. 	 Que pensez-vous des plats prepares a base de mats et quelles sont vos preferences? pourquoi?
 
18. 	 Pour les plats qui peuvent 6tre faits a base de diff~rentes cereales (mil,sorgho,mais,riz), quelle est
 

votre cer~ale de base preftree?
 
19. 	 Selon vous quelle est la valetir nutritive du mais par rapport an, autres cereales?
 

REPONDANT: Section filires c&r~ales CMDT
 

TRANSFORMATION
 

1. 	 Quels soot les differents acteurs, niveaux (localisation et 6chelle) et techniques de transformation?
 
2. 	 Quels soot, pour cbaque systeme de transformation, les produits transformes et leurs destinations
 

(clientele et utilisation)?
 

3. 	 Quelles soot les contraintes de transformation, de stockage, d'approvisioonemeot en mats?
 

REPOnAy: ONGs 

TRANSFORMATION
 

1. 	 Quels soot les diff6rents acteurs, niveauz (localisation et echelle) et techniques de transformation?
 
2. 	 Ouels sont, pour chaque systene de transformation, les produits transforms et leurs destinations
 

(clientele et utilisation)?
 

3. 	 Quelles sont les contraintes de transformation, de stockage, d'approvisionnement en mais?
 

REPONDANT: Laboratoire de Technologie Alimentaire
 

TRANSFORMATION
 

1. 	 Quelles sont vos domaines d'activites?
 
2. 	 Quelle est la valear nutritive dn mats? Est-ce que les proced~s de transformation affectent le gofit do
 

prodoit soumis la transformation?
 

REPONDAIT: Transformateurs: A.V. et privis ruraux; priy6s semi-industriels et industriels nrbains
 

TRANSFORMATION
 

1. 	 Quels soot, selon les acteirs impliqu~s, les principales contraintes que rencontre la transformation des 
ctr&ales en gnral et du mais en particulier (maintenance, rendement, aprovisionnement...)? 

2. 	 Quels soot, pour chaque systeme de transformation, les produits trai;formes et leurs destinations
 
(clientele et utilisation)?
 

STOCKAGE
 

3. 	 Quels soot vos systemes (moyens,methodes et duree) de stockage
 
4. 	 Quelle est, pour chacun de ces systemes de stockage, l'ampleur des problemes de conservation (pertes 

quantitatives et qualitatives selon la duree de stockage)? 

CONSOMMATION
 
4. 	 Quelles soot les principales consommations Lon-humaines du mais brut ou transformV? Ces consouations 

pr~sentent-elles an impr;t'.l marche potentiel? 

A- 3
 



REPONDAIXT: 
 Couerqants (Couerqants- rossistes; Grossistes des centres de groupage et des grands centres de

consonation; Collecteurs/grossistes des centres de 
groupage; Grossistes des centres de
 
consonation; Dtaillant des centres de consouation
 

CONMERCIALISATION - STOCKAGE
 

1. 	 Queules sont les cdreales que vous couuercialisez?

2. 
 Quelles 	sont les quantit~s que vous couuercialisez Chaque mois (volume des transactions)? Est-ce que les


proportions des ctiiales couercialisdes varient salon les saisons?
3. 	 Au pros de qui ;cbetez-vous et qui vendez-vois 
les c~r~ales (position an sein dn r~seau de
cosuerclalisation)? Avez-vous des relations persanentes avec eux (existence des contrats implicites on
 
explicites)?


4. 	 Quelles sont les origines et quelles sont les destinations des carales que vous vendez ( axes de
couercialisation)? Quels sont les cofits de transpori?5. 	 Couert assnrez-vous le financeent de vos activites et quelles 	sont vos difficultes dans ce douaine?
6. 
 Quest ce qui Cstingue les grossistes, les deni-grossistes et les d~taillauts? Quel type de cofuer~ants
 
vons considdrvvous?


7. 	 Quels sont les principaui circuits narchands du 
mais brat et transforn6: zones de surplus, centres de
groupagi, axes comlerciani, centres de gros et d'&latemet pour la consonuation?

8. 	 Quels scot l1Q diff~rents acteurs opdrant au 
ni7eau de chaque stade de ces circuits?
9. 
 0nelles sont les activitis et les stratdgies prdcises de ces agents? Quelles inter-relations existent
 

entre ces agents?

10. 	 Quellcs sont, sclon ces acteurs, la place, les spicificit~s et les contraintes du commerce dn mais (brat


et traniormi) 
par rapport aux autres ctriales?

11. 
 Pour coablen de temps stockez-vous les c6ziales? Et selon quelles techniques?
 

Rpktez 	les questions 2,3,4 et 11 specifiement pour le cas du nais.
 

12. 	 Est-ce qu'il ya
des difficult~s on contraintes spbcifiquement li~es A la comuercialisation do nais

(approvisionneent, qualit6, transport, stockage, 6coalement)?


13. 
 A quelle pdriode de l'annde le mais devient-il rare snr le marche? pourquoi?
14. 
 Quel est le niveau do prix du mais par rapport aux aunres ctreales? pourquoi?
15. 
 Est-ce qu'il existe des opportunitts d'approvisionneuec (disponibilite de I'offre et existence de demande
 
potentielle) des soci~t~s industrielles ou d'ileveurs en..--i-54,
. i .16. 
 Est-ce qu'il y existe et des opportunit~s d'exportations (disponibilit6 de l'offre et existence de detande

potentielle) du mais vers le Sinegal, la Cte d'Ivoire etc.?
 

REPOIDANY: Bleveurs
 

CONSOMATION 

1. 
 Quelles 	sont les diffirentes ntilisatiois de mais dans )aproduction animale?
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REPONDANT: Consonatenrs urbains
 

CONSOMMATION
 

Chef de 	famille
 

1. 	 Qui est le responsable de 1'achat des cereales pour le munage?
2. 	 Combien de sacs de riz\mil\sorgho \mais achetez-vous? Quelle est la friquence de ces achats?
 
3. 	 Comment decidez-vous des quantites de differentes 
c~reales 	A acheter? Pourquoi? Quelle en est la
p~riodicitV?
 
4. 	 Quelles sont les principales consommations non-humaines do mais brut ou 
transformd? Ces consoauations
 

presentent-elles un important marche potentiel?
 

La afnagere
 

5. 	 Quels sont 
les plats que vous preparez d base des cat~ales seches (mil,sorgho,uais)?

6. 
 Parmi ces plats, quels soot ceux qu'on peut preparer avec le mais et sous quelle forme (farine, brisures)?
7. 
 Est-ce que vous utilisez le mais souvent pour preparer ces plats, et d quelles circonstances (dveneaents 

sociaux, habitude alimentaire ordinaire)
8. 	 Est-ce qu'il y a des difficult~s pour utiliser le mais dans la preparation de ces 
plats (disponibilit6
 

sur le marche, transformation, conservation...)?

9. 
 La preparation des plats A base de mais necessite-t-elle des condiments particuliers comparativement aux
 

autres cereales? lesquels? Pourquoi?

10. 	 Y a-t-il des plats specifiques a 
base de 	3ais pour des groupes cibles (enfants, vieillards..)?

11. 	 Utilisez-vous les services d'un moulin pour transformer votre mals? Est-ce que les produits transformes
 

(mil\sorgho\mais) vous conviennent? Oue pensez-vous do coft de transformation?
 
12. 
 Est-ce que vous utiliseriez le mais davantage s'il y a des produits dejA transformes disponible sur les
 

marches?
 

Repeter 	les mimes questions 14-9) pour les plats A base de riz.
 

13. 
 Avez-vous I'habitude d'acheter des produits transformes A base de uais (brisure, farine, ... )? u'en
 
pensez-vous?
 

Simples 	consouateurs 

14. 
 Que pensez-vous des plats prdpares A base de sais et quelles soot vos prefdrences? pourquoi?
15. 
 Pour les plats qui peuvent itre preparts abase de diff~rentes cdreales (mil, sorgho, mais); quelle est
 

votre cereale de base pref~r~e?

16. 	 Selon vous quelle est la valeur nutritive du mais par rapport aux autres cereales?
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